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L 'Orient doit sortir
du guêpie r actuel

Je ne crois pas que la Grèce ait
un seul instant rêvé d'occuper
Coustantinople. Quoi qu'on dise
de ses hommes d'Etat, qu'ils soient
vénizélistes ou gounaiistes, ils ne

sont pas assez fous pour attaquer
la plus grande puissance navale et
la plus grande puissance militaire
lis cherchent, plus modestement,
à provoquer une solution rapide
qui, tout en dégageant leurs res-

ponsabilités, tire non seulement
leur pays mais l'Orient tout en-

tier du guêpier actuel
On pouvait croire au début

que la Turquie et la Grèce fini-
raient par comprendre qu'en se

faisant de mutuelles concessions,
ils remporteraient de plus grands
avantages qu'en se tirant indé-
Animent des coups de fusil. Mais,
il faut bien le reconnaître, certains
ont tout embrouillé. Seul peut-être
j'ai cherché, dans la limite de mes

moyens, à réconcilier deux peuples
qui doivent à l'avenir s'appuyer
l'un sur l'autre s'ils ne veulent
pas être emportés par les vents
de Moscou. Ils ont le même en-

nemi, cela ne fait aucun doute.
Malheureusement) il s'est rencon-
tré Moustafa Rémal pour élar-
gir cnCOre le fossé qui les sépare
et rendre ainsi la paix impos-
sible dans le Proche Orient, En
effet, sans lui, on eût pu et l'on
pourrait encore parvenir avec un

peu de bonne volonté à rappro-
cher le point de vue turc de la
thèse grecque. Pour rester sur le
terrain de Smyrne, je suis cou-

vaincu que le gouvernement royal
ne demande qu'une chose» c'est
que les cnrétiens» catholiques et
orthodoxes» qui sont incontestable-
tnerit Une imposante minorité dans
le VHuyet, jouissent d'un régime
Spécial. La vilie même est fonciè-
rement grecque. C'est pourquoi les
Turcs l'appellent l'Infidèle. Tous
ses habitants, qu'As soient musul-
nwms ou non, qu'ils soient indu
gènes ou étrangers, Français ou

Anglais, Italiens ou Espagnols,
Suisses ou Hollandais, parlent
grec dans leurs familles. Cela suffit
pour qu'Un donne au cabiaet d'A-
thèites quelques satisfactions. On
entrerait ainsi dans l'esprit des
traités qui ont été Conclus en Eu-
ГЬрэ entre tes vainqueurs et les
vaincus de la grande guerre, L'En-
tenté a veillé à ce que dans tout
paya où il y a des races, des reli-
giobS et des langues différentes,
celles-ci ne soient pas sacrifiées ....

Donc, il n'y a aucune objection de
principe qui puisse faire échec à
l'établissement d'une autonomie
dans la région de Smyrne, Pour
quelles raisons les Turcs s'y oppo-
seraient-ils? Si l'au-
tooomie était accordée par la
Sublime Porte, leur amour-propre
bhtional n'aurait pas à en souffrir.
Il faut du reste qu'ils s'adaptent
aux besoins modernes s'ils veulent
conserver leur empire. Leur ave-
nir est dans une très large décen-
tralisation qui, sous la souveraineté
du Sultan, permettrait à toutes les
communautés de vivre et de se

développer dans le cadre familial.
Décentraliser ne signifie pas dé-
membrer. Est-ce que l'Amérique
du Nord n'est pas une puissance
formidable avec sa poussière d'E-
tats? Est-ce que l'unité du Reich
est rompue parce qu'il y a une

Bavière, un Wurtemberg, une Saxe
avec des gouvernements et des
Chambres qiii leur sont propres ?
Si la Turquie était sagement diri-
jgée, elle créerait elle-même une

Arménie, une Io.iie, une Ciiicie,
une Thracë, un Pont qui, sous
1 égide impériale, se donneraient
la... législation qui leur convient.
Je ne vois pas ce qui empêcherait
de renouer la chaîne qui les reliait
à Stamboul, si les droits de chacun
étaient respectés. L'expérience de
ces dernières années a démontré
qu'il y a un grand danger à mor-
celer les pays. Le système qui ap-.parait désormais le plus heureu^\

et le plus habi'e c'est le fédéra-
lisme. Les Grecs sont assez mûrs
en politique pour l'adopter. Et ils
n'ont du reste qu'à puiser des le-
çons dans leur histoire. Mais les
Turcs, où en sont-ils an point de
vue politique ? Le prince Sabahed-
dine s'est déjà prononcé nettement
et depuis longtemps en faveur de
notre thèse. Pourquoi n'a-t-il pu
convertir ceux qui gouvernent son
pays ?...
L'autonomie est possible à Smyr-

ne comme à Trébizonde, à Adana
ou à Erzeroum ; les Arméniens et
les Grecs l'accepteraient sans au-

cune arrière-pensée mais ils ne

pourront jamais l'obtenir des gens
t'Angora. Voilà ce qui rend à peu
près insoluble le problème turc.
Et voilà ce qui justifie dans une

certaine mesure les partisans du
démembrement de l'empire otto-
nan.... La vérité se voie dans les;

La paix sortira-t-elle
de la nouvelle Conférence

orientale ?
Pour une fois, soyons optimistes.

Une nouvelle conférence de paix se

réunit bientôt

La raison de notre optimisme est

que, de part et d'autre, on se sent

las et on ne le cache pas. M. Stra-
los déclarait hier encore à un con-

frère, que si ta Grèce avait voulu
menacer Coustantinople, c'était uni-événements... Les Grecs compren-, , .. ,

nent qu'ils doivent arriver à la I quement pour attirer l attention es

conclusion, et c'est pourquoi ils Puissances sur Гurgence quil y a

ont attiré l'attention du monde en

menaçant d'entrer à Constantino-
pie En tout cas» ils vont éclaircir
toute la situation, car les Alliés se

trouveront face à face avec les
kémalistes, et à voir ce que ceux-

ci ont dans le ventre, ils seront
amenés à réfléchir»...

MICHEL PAILLARÈS

HUSSËINE DJAH1D RKV
en police correctionnelle
Ainsi que nous l'avions annoncé,

le premier tribunal correctionnel
de Péra s'est occupé jeudi du pro
cès intenté à Husséine Djahid bey,
ancien président de la commis-
«ion d'accaparenlmt» et à deux
préposés de la police, par le né-

gociant israélite, M. Eskénazi, qui
accuse les susdits de l'avoir illégs-
lement arrêté, battu, soumis à ia
torture i de lui avoir extorqué Une
somule de 3 600 livres et de l'a-
voir ensuite déféré à la cour mar-

tiale qui lui fit subir Une longue
détention.

A ce procès s'en est greffé un

autre qui sera jûgê par ie même
tribunal.
Le président déclara que le do-

micile de Hu-séine Djahid bey
n'étant pas connu, la citation n'a-
vait pu lui être communiquée.
Le procureur impérial ayant

informé le tribunal que Husséine
Djahid habitait à Prinkipo, il fut
décidé d'y envoyer la citation.
En conséquence, la suite des dé-

bats a été renvoyée au 9 septem-
bre prochain.

Voir en 2ème page i

Le procès de Ûora Qàoli nskaïa

LES MATINALES
Le gî'aïïiophone ne servait jusqu'ici

qu'à empêcher les voisins de dormir.
On jouait ilh air de gramophone

pour faire passer une après-midi plu-
vieuse ou une conversation ennuyeuse.

Voici qu'un chirurgien américain
vient de trouver une nouvelle utilisation
de ce précieux instrument.
Avant d'endotrniir son client, il lui

joue un petit air. Il le réveille avec un
autre Ainsi le paient subit l'opération
en musique.
La musique qui, jusqu'ici n'adoucis-

sait que les mœurs va servir à adoucir
les tristes minutes quon passe sur le
« billard ».

J'imagine que ce chirurgien endort
ses clients avec la Sérénade de Toselii.
Et ce praticien économise ainsi des frais
de chloroforme, ou bien il fait jouer
Manou :

En fermant les yeux
Si, avant la fin de l'opération, le pa-

tient parait faire un mouvement, le gra-
mophone lui chante :

Ah ! ne te réveille pas encore,
E'éonore, Eléonore.

Quand le moment du réveil arrive en-

fin, un disque doit murmurer :

Manon, voici le soieil,
C'est te printemps, c'est l'éveil.

Il faut convenir que cette utilisation
du gramophone esl charmante. C'est à

j vous donner envie d'être opéré.
viol il

'i
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à régler enfin la question d'Orient.
La Grèce veut sortir de la situation
actuelle. Elle a raison. Quant à An-

gora, laissons de côté ses rodomon-
tades habituelles et ses fatifaronades
à la Don Quichotte. Là aussi, on

veut la paix, et la nomination par
vote de VAssemblée Nationale de

Réouf bey, à l'intérim du commis-
sariat des affaires étrangères, en est

une preuve.
Réouf bey passe pour modéré.

C'est lui qui a signé l'acte d'armis-
lice de Moudros. C'est aussi, affir-
me-t-on, un anglophile. Angora,
après l'échec retentissant de Féihi

bey, sentirait le besoin de se rap■
procher de Londres, et peut-être
de pencher vers le point de vue

anglais quant à la paix orientale.
Gela faciliterait singulièrement les

négociations, et du coup, nous de-
viendrions Kémalistes. Lés gens
d'Angora, tout aussi bien que les
Jeunes-Turcs, d'ailleurs, nous ont
Si pêu habitué à un équilibre de

programme politique, ils ont telle-

ment pratiqué la politique de casse-

Coii que vraiment ils seraient à fé-
liciter s'ils comprenaient que la

modération est en tout une cause

de succès.

Attendons donc, et plaise à Dieu

qu'avec les premiers vents d'automne
nous arrive enfin la brise rafrcti-
chisssante de la paix.

L 'Informé.

Les Alliés et la Grèce
' Voici le texte de la note collective re-

mise par les représentants diplomatiques
des Alliés au gouvernement hellénique
au sujet de l'autononAe de 1 lonie et

dont les dépèches ont parlé hier :

« La proclamation récemment
faite à Smyrne par le haut-corn-
missaire hellène, à la suite d-'ins-
tructions du gouvernement royal,
a pour objet l'organisation etl'admi-
nistration futures de l'Asie Mineure.
Il y est dit que l'élément grec
autochtone une fois rendu à la li-
berté ne saurait plus retourner
sous l'administration tuique, que
la Grèce est appelee à poser les
bases d'une administration stable
dans cette région et à élaborer une
charte politique, enfin que le statut
ainsi créé sera maintenu sous la
garantie de i'armee hellénique.
Par ordre de son gouvernement

le chargé d'affaiies a l'honneur de
formuler des réserves expresses
quant aux principes évoqués par
le gouvernement royal et aux me-

sures qui en constitueraient l'ap-
plicat on. Il doit rappeler que si,
de l'avis du gouvernement, le gou-
vernement royal hellénique a le
droit de prendre des mesures pro-
visoires qu'entraine l'occupation
mibtaire des territoires en ques-
tion il ne pourrait par ailleurs pré-
tendre à y établir un régime d'un
caractère permanent étant donné

I que ia disposition et l'administra-

tion future de ces territoires dé-

pendront du traité à intervenir
entre les Alliés et la Turquie.

M. Aharonian répond
à Félin bey|

M. Aharonian, président de la délé-

gation de ia République arménienne à

Paris, a publié dans le Times une lettre

où il s'étonne que le commissaire kéma-

liste n'ait fait aucune mention de la

question arménienne, des revendications
adressées par ce peuple au monde civi-
iisé et notamment à la grande nation

britannique qui s'est éiigée en champion
des droits des minorités.
Voici comment s'exprime le président

de la délégation arménienne :

« Le ministre kémaliste peut encore se

rappeler que l'armée kémaliste a marchai
contre la Répubnqne arménienne dans le»

but d'exécater le traité de Brest-Litowsk j
et d'annexer à ia Turquie les vastes!
régions de Kars, d'Ardahan et de Sour-I
nalon en expulsant et exterminant leurs

popu'ations. De concert avec le gouver-
nement de Moscou, Angora a crée deux

nouveaux Etats tampons l'un contre

l'Arménie dans la région de Nakhitché-
van et l'autre contre ia Géorgie dans la

région d'Adjara.

Au cimetière latin
de Férikeuy

Une autre cérémonie commémo-
rative a eu lieu hier au cimetière
latin de Férikeuy. Cette fois, il
s'agissait de glorifier les soldats
piémontais tombés en Crimée.

Des troupes d'infanterie et des
détachements de marins italiens,
ainsi que des forces de terre et de
mer françaises, dent un détache-
ment de 1 'Edgard-Quinet, formaient
une double haie ie long de l'ailée
conduisant à la chapelle.
A la messe de Requiem il y avait

une nombreuse assistance, parmi
laquelle on remarquait : le mar-

quis G. Garroni, Haut-Commissaire
d'Italie, les généraux Mombelii et

Bassignano, le colonel Caprini, le
président de l'Union Nationale des
Combattants français, de nombreux
officiers de terre et de mer italiens
et français.
Devant le grand ossuaire, le mar-

LA MESAVENTURE

de l'astronome ïernault
chez les Axares

Félhi b-y n'admet-
il pas que le Home national arménien l

qui sera constitué en Turquie à la suites
de la proposition de l'Angleterre et de :

ses alliés a été jusqu'ici en butte à l'op
position du gouvernement kémaliste ?

Si ce gouvernement est sincère dans

ses aspirations et veut voir restaurer

une pa'X durable dans le proche Orient,
il ne doit avoir en vue qu'un seul point :

Le règlement équitable de la question
arménienne c'est-à-dire la

Le monument italien au cimetière
latin de Férikeuy. monument de-

vani lequel a été donné, hier, l'ab-
souie pour le repos de l'âme des
morts italiens de Crimée.

tice doit être égale tant pour les Armé-

niens, que pour les Grecs et les Turcs.

cré lion quis Garroni prononça un discours
d ùn Etat arménien dans les conditions j de circonstance, relevant la soli-

prévues par le traité de Sèvres. La jus- j daritô scellée il y a 70 ans parle
sang versé en commun.

Le marquis Garroni eut ensuite
un geste délicat : passant devant le
monument français, il s'arrêta un

moment pour rendre hommage aux

. , . morts de la nation sœur.
La conferenOe est prscnaine

Athènes, 17. A.T.I.— Le gouverne-
metit vient d'être avisé que la confé-
rence pour le règlement des questions
orientales se tiendra prochainement Les

gouvernements alliés ont invité tant les

Turcs que les Grecs à participer
celle conférence. La Grèce y

sera représentée par MM. Gounaris et \
Ha ttaziis.

Athènes, 17. A.T I.— La presse athê-
nienne annonce que le ministre de Tinté-
rieur du gouvernement d'Angora est at»

tendu incessamment en Anafoiie, retour-

nant de son voyage à Londres où il a

tenté sans effet de négocier avec la

Grande-Bretagne au sujet de la question
orientale.

L'Eglise roumaine prot* ste
Les journaux de Bucarest publient ie

texte d'un appel adressé par le Ssint-Sy-
node à toute la chrétienté en faveur dis

populations chrétiennes de i'Ase Mineure

Le peintre bien connu AU
berl Mille, qui joint un

joli brin de plume à son

pinceau, veut bien pro-
mettre au Bosphore sa

collaboration régulière.
Ses amis et tous nos lec-
leurs goûteront à leur
valeur les chroniques
d'Albert Mille d'un tour

d'esprit si français et
d'une originalité si pre-
nante.

La mission scientifique française en Axa-
rie avait pour objectif, en plus de son pro-
gramme d'études, de faire connaître aux

Axares toute la richesse de la culture
française. La plupart des savants qui le
composaient avaient une connasssance
suffisante de la langue des Axares, car,
si ceux-ci, depuis des siècles victimes
d'une farouche xénophobie, s'étaient ar-

lètés sur ia voie, du progrès, leur passé
n'avait pas été sans éclat et leur langue
offrait encore un vif intérêt philologique.
Le chef de la mission, l'astronome J-B.
Temaultla possédait même à fond. D 'ail-
leurs le haute société axare parlait le
français couramment.

Ces messieurs décidèrent de donner
dans Ourouk, capitale de TAxarie, des
conférences régulières. Quoique la plu-
part d'entre eux fussent des savants où
des techniciens, ils surent, grâce à cette
particularité qui se constate chez toat

Français en possession de son certificat
d'étude primaire, aborder tous les sujets
avec une égale compétence. Un archéo-
logue parla sur la mode féminine, un

électricien sur Molière et le géometre La-
trille, qui conférença sur Berlioz, rem-

porta le plus vif succès. Il fut dévolu au

Dr Bourdon, érninent microbiologiste, de
mettre en relief l'épopée napoléonienne.
Seul J. B. Ternault, esprit bizarre, eut

l'outrecuidance de no vouloir parler que
d'astronomie.

Lorsque ce fut son tour de donner sa

conférence il mit une insistance singu-
lière à le faire de nuit, en plein air, à
date fixe, le 28 juin. Il suggéra même
d'offrir ce soir là un dîner au monde of-
ficiel et à la meilleure société d'Ourook,
politesse d'ailleurs obligée eu égard aux

L'armée grecque
à Tchataldja

Sofia, 17. ATI.- Bien que certaines
fractions de troupes aient été retirées du

front de Tchataldja, on signale cependant
l'arrivés d'autres unités de renforcement,
notamment des troupes d'artillerie.

L'organisation
micrasiatique j

Smyrne, 17 (coût. 1
h'organisation de l'autono-

mie tnierasiatique se poursuit
activement On assure qu'elle
sera achevée dans un délai de

15jours. L'application du пои-

veau statut suivra immédiate-
ment.

(.Hosphore).
La flotte grecque

en Mer Noire
Athènes, 17 août.

A la suite de longues délib/-
rations au ministère de la

marine des instructions ont
été données й l'escadre grec-

que d'Orient pour intensifier
les mesures tendant à empê-
cher le ravitaillement des hé-
malistes.

(Hosphore)
La Grèce à la S. D. N.

Athènes, 17 août.
La délégation qui représen-

fera la Grèce à la réunion de

l'Assemblée de la S. I). N. se

compose de MM. Streit, JFran-

goulis et Mallaeh.
(Hosphore)

Berlin et Munich
Munich, 17. T.H.R. — Les partis

Services aériens
Londœs, 17. T.H.R.—Le comité

aéronautique français de Paris a

publié une statistique montrant les

progrès satisfaisants réalisés dans!de la coalition s'accordèrent sur
les services aériens à travers la j l'impossibilité d'accepter l'entente
Manche, entre Paris et Londres, j conclue avec Berlin dans la forme
pendant le mois de juin. Les avions j actuelle sans l'adjonction de clau-
français ont effectué 140 voyages ! ses complémentaires. Le conseil
transportant 190 passagers et les Ides ministres décida de faire des
machines anglaises ont fait реп-1 démarches auprès du gouverne-
daut la même période 247 voyages meut d'empire à la suite de cette
et ont transporté 576 passagers. délibération entre les partis.

Les funérailles
de Lord Northcliffe

Londres, 17. T U H — Les funérailles
de lord Northcliffe ont eu lieu, aujour-
d hui, au milieu d'une assistance consi-
dérable. Le prince de Galles était repré-
senté par le général Trotter et M. Lloyd
Geo r ge, par Sir Edward Grigg, son se-

c"étaire privé.
Toutes les dominions d'outre-mer

étaient représentées par leurs fonction-

Lo rd Northcliffe

qui vient de mourir à Londres

naires supérieurs se trouvant, à Londres.

Parmi les membres du corps diplomati-
que, on remarquait la présence de Tarn-

bassadenr de France,celui des Etats-Unis,
du ministre de Serbie et du chargé d'al-

faires de Roumanie. Un grand nombre

de journalistes rehaussait l'importance
de la cérémonie.

Le cortège funèbre quitta l'Abbaye de

Westminster et se rendit au cimétière de

Saint Maryiebone à Finchley où eut lieu

l'inhumation.
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marques de bienveillance dont la mission j tendus quelque part ou s'il les со m-

avait été gratifiée. ! posait à l'instant...
Il fat donc décidé qu'une table de cent

couverts serait dressée sur la vaste ter-
rasse qui ornait la résidence de la
mission. Cette terrasse donnait sur la

place centrale de la ville ; el'e se prêtait
admirablement à une fête. A défaut d'é-
lectricité, à la date choisie par J. B. Ter-
"nault, la lune, lampe immense, l'éclairé-
rait de tout son éclat.

Cet éclat fut si vif le soir du banquet
que toutes les étoiles en pâlirent, excepté
une, la planète Mars qui se trouvait alors
dans le voisinage de la Lune à quelque dis-
tance de son bord inférieur, lui faisant es-
corte.

Au dessert J.B. Ternault fit remarquer
que cette coïncidence ne se repéterait que
dans sept ans, trois mois -et douze jo^rs
mais que ce jour là, la Lune un peu "plus
basse éclipserait Mars pendant 4 heures
et 47 minutes.
Le Dr Bourdon, qui était envieux, se

pencha à l'oreille de Latrille. « S'il nous

faut attendre jusque là pour estomirer les
Axares Ternault aurait tout aussi bien
fait de leur prédire le retour de la comète
de Halley qui nous reviendra dans dix
fois sept ans. »

J. B. Ternault tira sa montre qu'il p'aça
devant loi, sur la table, et demanda d'un
air détaché si l'on savait que dans une

heure et trente-six minutes la Lune elle-
même serait éclipsée.
Il y eut chez tous les convives un mou-

vement de surprise et d'émotion. Les col-
Iègnes de l'astronome ignoraient eux-
mêmes cette circonstance. Des Axares
ébauchèrent des gestes de frayeur. Le
bout de fromage que le Dr Bourdon ap-
prochait de sa bouche, sans élégance, à
la pointe de son couteau, tomba.

J., B. Ternault commença sa ebnfé-
l'ence. Il dit tout d'abord que cette éclipse
ne serait que partielle et ne durerait que
78 minutes. Puis, avec simplicité, évitant
les détails arides il fit l'historique de la
science astronomique de Ptolémée à Ké-
pler dont la loi sur l'attraction univeï-
selle ouvrit enfin la voie féconde ou s'en-
gagèrent les Newton, les Gassini, les La-
place,.. Il arrêta là son historique eu

égard à la qualité de son auditoire. Seul
peut-être Koum-Kech, assis en face de lai
à une place d'honneur, aurait pu s'éle-
ver au dessus des rudiments de la science
astronomique.
Koum-Kech, était le directeur de l'Uni-

versité d'Ourouk. Son prestige de savant
était, parmi les Axares, extraordinaire*
Le peuple, qu'il avait souvent rassuré en
lui expliquant des faits surnaturels, le
considérait comme un magicien.

Koum-Kech écoutait le savant français
avec une extrême déférence. Par le ba-
lancement de son buste et le mouve»
ment de ses sourcils en broussailles il ma-
nifestait silencieusement la profonde ad-
miration que lui inspirait l'astronome.
J. B. Ternault ayant terminé d'expo-

ser les lois essentielles de la mécanique
céleste se mit à aborder le fond de son
sujet \e mécanisme des éclipses.
Attirant vers lui une lampe et se mu

Hissant d'une pomme et d'une prune
dorée, bien ronde, il démontra comment,
la lampe étant le Soleil, la pomme la
Terre,et la prune laLune, l'ombre projetée
par l'une ou par l'autre, sur l'une ou sur
l'autre produisait une éclipse soit de So-
leil soit de Lune selon la conjonction des
trois corps.
Il eut recours à ce moment à un arti-

fice qu'il n'avait pas préméditée et qui
devait impressionner vivement son audî-
toire. Se levant il alla couper à un ar-
buste deux bracchettes au bout desquels
il piqua les deux fruits après avoir avec
son stylographe dessiné sur le prune
quelques cercles concentriques. Fixant
les baguettes dans le goulot de deux bou-
teilles il les rangea devant la lampe de
façon convenable en sorte qu'il immobi»
lisa devant l'assistance l'éclipsé qui, dans
quelques instants, allait s'opérer da» le
ciel. Ц expliqua que les cercles dessinés
sur la prune indiquaient l'emplacement
qu'occuperait l'omb e de la Terre sur la
Lune de demi-heure en demi-heure. Il
avait conjugué l'ombre de la pomme
avec le premier des cercles marqués sur
la prune dorée et celle-ci offirat mainte-
nant l'aspect qu'aurait la Lune dans le
ciel demi-heure après le
clipse.

J. B. Ternault consulta
mètre. Il annonça qu'elle
dans quelques secondes.

Un cri se fit entendre parmi les con-

vives, puis d'autres. Une ombre entamait
le disque lunaire à l'endroit que le savant
avait indiqué.

Le Dr Bourdon regardait l'astronome
avec envie.

Faute d'éphémérides sur Ourouk. J. B.
Ternault avait passé deux jours à établir
ses calculs sur la seule donnée que cette
éclipse était totale à telle heure, à tel en-
droit. Il était heureux de ne pas s'cire
trompé. Maintenant renversé dans son

fauteuil il se laissait aller à une sensaiion
qui lui était particulière. Il n'était ni un

saint un ni un ascète et si cette griserie
qui s'emparait de ron cerveau ne lui
était habituelle après un effort cérébral
fécond, il aurait pu croire qu'il avait
peut-être abusé ce soir des boissons qui
lui avaient été servies.

Il perdait la notion exacte des choses.
Devant ce phénomène céleste, si simple
mais que le génie de l'homme n'était
arrivé à expliquer qu'après de pénibles
efforts, il se sentait plus fier d'apparte-
nir à une humanité pensante, de possé-
der cette aisance spéculative qui savait
se dégager des apparences physiques,
traverser la matière et s'élever jusqu'à
la notion des causes. Il ne sentait plus
que iesTattements de ses artères ryth-
niant dans son cerveau un concert sym-
phonique fait de mélodies et de limes
qu'il n'aurait su dire s'il les avait en-

Oui ! Quand je m'armerait des ailes
[de l'aurore

Pour compter les soleil dont le ciel

[se décore...
...Les deux modulent les accords
Allraciion ! Amour des astres...
Amour! Attraction des corps...
...La nuance ! Rien que par la

[nuance,
Oh ! la nuance seule fiance
Le Rêve au rêve et la flûte au cor,,.

Une stridente cacophonie de crécelles,
de gongs, de tam-tams, de hurlements
et de cris perçants s'éleva soudain de la

place au contre-bas de la terrasse. Le
peuple s'étant aperçu du phénomène
s'était rné sur la demeure de Koum-Kech.
/ lu fnt expliqué que le savant était ce
soir»ià invité clrz ses confrères étran-
gers. La foule avait reflué sur la place
et le réclamait.
Koum-Kech se leva.Avant de s'éloigner

il examina avec une extrême attention
tour à tour le système improvisé par J. B.
Ternault sorti brusquement de son assou-

pissement, puis, dans le ciol, la Lune dé-
jà fortement entamée par l'ombre do la

| terre et qui maintenant était toute sem-

blable au fruit qui la représentait sur la
table. Mars, si près delà Lune qu'il pa-
raissait avoir pris la place de la partie
eclipsée, brillait davantage, rouge être,de
de tout l'éclat que la Lune àVait perdu.
Brusquement, à grande enjambées

Koum-Kech se dirigea vers le fond de la
terrasse. Arrivé à la balustrade il déga-
gea spn bras de son ample vêtement de
soie argentée et le dressa tout droit vers
le ciel, la paume de la main tournée vers

la foule
« Ce n'est rien ! cria-t-il d'une voix

sonore. Le Dragon qui est dans le soleil
essaye d'avaler la Lune II nous la rendra
toute à l'heure..: exactement dans qua-
rante-huit minutes \ »

« Pourquoi, lui demande J. В Ter-
nault, cette fois complètement dégrisé,
n'asqu pas donné au peup'.e l'explication
véritable. As-tu craint de ne pas te faire
comprendre ?

Tous les Axares présents étaient sus-

pendus aux lèvresS de Koum-Kech ÎSst-ce
qu'il ne saurait pas répendre lui aussi et
à son tour feumilibr ces étrangers qui
pendant dès heures les accablaient de
tout leur savoir ?

« Non ! répondit Koum-Kech, avec
une feinte humilité dont le savant fran-
çais fut entièrement dupe-, non, mais moi-
même je n'ai pas bien compris ta dé-
monstrûtion. S: c'est l'ombre de la terre

qui éclipse la lune pourquoi n'a-t-elle pas
aussi éclipsé Mars qui s'est trouvé exacte^
ment dans la projection de cette embret
Gomme la Lune Mars ne reflète que la
lumière du soleil
* Voilà ce que c'est, dit le géomètre

Latril'e au Dr Bourdon enchanté de la
mésaventure de son collègue }voilà ce que
c'est de vouloir parler sur les choses que
'on connaît trop bien. Ternault a oublié
d'expliquer à ce с . que l'ombre de la
terre projetés dans l'espace est un cône »

de
LE PROCES
Dora Oboiinskaïa

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Jeu d'échecs

Le ministère publie prononcerait mercredi son réquisitoire

Nous nous proposons d'organiser
un tournoi international, avec ptltë,

L'union arménienne d'économie rurale pour le championnat de Constanti-
a commencé à organiser des sections ■ nople. Ceux de tlOS lecteurs QUt

provinces qu'à fétianger. voudraient g prendre pati, sont

début de l'é-

son chrono-
commencerait

Albert Mille

.Beaucoup de monde hier à l'andiettd®
de la ceur martiale italienne. Plusieurs
pefsbnnes, faute de place, durent station-
ner sur les marches de l'escaliet extérieur.
L'audience a débuté par la continua-

tion de l'interrogatoire de Bele'&ky, le dé-

tenu, qui avair déclaré en prisoh avoir à

faire d'importantes révélations sur le
crime de Gadikeuy.
Beletzky se fouve en prison pour avoir

tué sa femme l'année dernière à Tchen-
gue !keuy. Le B&spMfé a narre, en son

temps, dans toutes ses péripéties.les dé-
tails de ce drame conjugal.
Le ministère public a affirmé que si

Beletzky n'avait pas parlé la veille j la ral-
son en était qu'il avait reÇu des menaces

en prison.Le tribunal cherche à établir ce

point. La défense demande à Beletzky si
ces menaces lui ont été faites en prison,
l'interrogé répond non. On lui fait pré«3i-
ser également qu'aucun des accusés ne

lui avait fait de pareilles menaces.

Revenons sur l'histoire des trois Israé-
lites jetés dans un four et b ûlé§. Le té-
moin déelare|qae eela aurait lleueu durant
la guerre civile en Russie^ M;

s dê là pre-
mièfe tdufnïëhte bolchévique. Cette dé-
claration illustre singulièrement les mé-
thodes russes durant cette époque trou-

blée où la vie des hommes nê Comptait
guère,surtout celle des Israélites.On pour-
rait dire que de fulreht là les pï'élimi-
naRes des fameux pogroms durant les-

quels des milliers d'êtres innocents ont

perdu la vie. En somme Beletzky ne con-

nait rien de précis et d'ailleurs la plupart
des faits qui sont cités à chargé dâas
ce precês cCntfë les accusés proviennent
toujours de ouïdire. Gela rend plus diffi-
eile assurément la tâche du tribunal,
comme aussi celle du ministère public
qu'occupe avec tant de distinction le ma-

jor Olivieri. D'ailleurs dans ce procès ont

lieu d'élégantes passes entre le ministère

public et la défense avec cette différence,

toute à l'honneur du mâjor Olivieri, qu'il
est un contre tro's puisque la défense

est représentée par Mes Ghabert, Salvatori
et Mongeri.
La déposition de Serge Bercaïeff

Le téffloigfiage de Serge Bercaïeff est

surtout invoqué en faveur de Résacoff. Le
témoin déclare que Résacoff appartient
à une famille honorab'e et très aisée. Son

père était un riche fab"ieant de Russie,
liésacoff n'a aucuiî casier jud 'C 'aire à CS

qu'il sait. Il n'a jamais été juge ni coa-

damné en Rassis. Toumaïeff intervient

pour faire demander au témoin si un of-

ficier est passive de la peine de mort en

kos'ïî s'il abandonne son poste à ia

guerre. Le témoin répond par l'affirma-
tive. On ne s'explique pas les raisons de

cette demande de Toumaieff.
Une discussion intervient ensuite en-

tfë le Président, ie ministère public et

la défense en vue de fixer l'ordre du jour
des prochaines audiercîs.

Gomme il y a encore 5 ou б témoins à

Interroger et comme il est difficile de pou-
voit les citer pour au.'eurd'hui, la pro-
Giiaine séance est fixée à lundi. On ci'Oit

pouvoir clô'urrr les débats ce jour. Le

major Oliv'eri commencerait son réquisi-
toire merereli La défense demande qua-
ti'e éu einq jours d'intervalle peur !eS

plaidoierîes:
Me Mongeri déclare qu'il croit qu'après

tout ce qui a été dit aux audiences du

procès, le ministère public ne pourra pas
s'appuyer pour sen réquisitoire sur l'acte
d'aceusatinn. La défênce Slle-mCme, d'ai 1

-

leurs, est obl'gée de mod fier sen plan.
Il lui faut donc du temps pour cela. Me
Salvatori se lève alors et déclare que,
pour lui, il s'imagine que le ministère pu*
blic écartera la culpabilité deS trois pré-
venus, Ï'oumaïeff, Résacoff et Vostrecoff,
ses clients. Son rô'e serait ainsi déjà fini
Le major Olivieri lui répond en riant,évi-
demment, on peut se l'imaginer.

HAUT COMMISSARIAT
HELLENIQUE

M. Simopoulos, gérant du haut-
commissariat hellénique.partira au-

jourd'hui pour Athènes où il doit
faire à son gouvernement quelques
communications verbales. Son
absence sera de courte durée.

ATHENES ET ANGORA

s'entendraient si.. .

mais . . .

personnalité
un de nos rédacteurs

Une
déclaré à

— Ni la Turquie n'est en me-

sure d'imposer militairement ou

diplomatiquement à la Grèce Гас-
ceptition intégrale de ses reven-

dications, ni la Grèce à la Turquie.
Dans ces conditions, la seule so-

lution possible serait une média-
tiou des puissances. Réouf bey est
un homme d'Etat perspicace et
animé d'un espiit conciliant. Il est
partisan de la paix. Par ailleurs, la
situation geuérale de l'Anatolie est
propre à orienter le cabinet d'An-
gora dans le sens d'une entente
avec les puissances, Par consé-
quent, il y a lieu de fonder de
grands espoirs sur la prochaine
Conférence Je puis
vous affirmer, de la façon la plus
catégorique que, cette îois, Atbè-
nés et Angora s'entendront. Des
renseignements émanant de source

particu ière il ressort que les pro-
positions du 26 mars subiront cer-
taines modifications territoriales,
financières et miliiaires favorables
à la Turquie. Toutefois, au cas
où les nouvelles propositions se-

raient de nouveau repoussées
par Angora, la situation politi-
que et militaire changerait, natu-
rellemenEdu tout au tout.

Peînis parsnmes
Les révélations de Said Moila bey
Le Djagadamard tout en repTo-

duisant les révélations édifiantes
de Said Molla bey, l'ancien minis-
tre turc de la justice, par devant
le tribunal turc déclare que les
membres de l'opposition aù lieu de
se borner seulement à des révéla-
tiOns devraient prouver par leurs
actes comment ils entendent la

question du salut des peuples de la
Turquie et exposer les mesures

qu'ils préconisent pour que les
horreurs turques ne se répètent

Avis Officiel
Constan tinople, le 17août 1922
JLes Hauts Commissaires Al-

liés soussignés*, d'ace&tfd at-eë
/© Sïa'ût Commandement allié,
ont décidé que dorénavant la
permission de débarquer à

Constantinople ou ailleurs
dans le territoire sauts ôcëift-

рШШп militaire alliée, sera

refusée à tout r fugié, sans

exception, provenant des ports
de la Mer Noire et non pourvu
d'un passeport et du visa né'-
ceasaireSb
Tbuî armateur qui accepte à

bord de son navire des réfu-
giés de cette catégorie à desti-
nation de Constantinople ouplus.

L'ancien ministre a déclaré ce qui suit! de tout autre paijrs qui refuse
au cours de son procès :

» Que de sous-secrétaires d'Etat voire
même des ministres dirigeant ce pays
ont commis des crimes et tué de g-ms de
leurs propres mains. Ils avaient poussé
l'outrecuidance jusqu'à emp'oyer, iors-

qu'ils se fâchaient le terme kalil (cri-
rninel) à l'adresse l'un de l'autre dans

leurs réunions.
L'interlocuteur répliquait alors: «Si j'ai

tué un homme, toi tu m as exterm né

des centaines et des mi liers, tu es donc
le véritable criminel »

Le leader de l'opposition a également
en cette oecas on divulgue un autre ье-

cret : les massacres commis contre les

Arméniens et les Grecs étaient l'œuvre des
deunmés (lénégats de Sa'onique} car ils

voulaient les supplanter dans le eom-

merce et s'appi opner leurs iichesses.
Sans soulever la question de l'oigani-

sation des massacres,ni discuter le fait du

coupable et de l'innocent nous enirons

dire c'ement en matière.

■ également d'accepter de pa-
reils réfugiésfie fait à son pro-
pre risque et péril et se rend

responsable de tout inc&nvé*
nient qui pourrait en découler.
Signé : Pelle Horace Ru mbold

Garronî

Il ne s'agit pas de savoir qui a le plus
d ■ crimes a sa charge, le sous-secretaire
o'E at ou le ministre, tel ministre ou tel

au.re. La question essentielle est celle-ci
« il y avait des ministies qui ont de leurs

propres mains tué des gens. »

Said Molla et ses amis feraient mieux
de dévoiler d'emblée, une fois pour tou-
tes tout ce qu'ils savent de la période in-
fernale au lieu d'attein ire des occasions

particulières et ce pour jeter une nou-

velle lueur sur des réalités déjà connu s.

Les Turcs vont ainsi parler d'événements
qu'ils ont seu s enx-mê ses organisés et

exécutés. L'Allemagne n'a pas à sa char-
ge la question de l'extermination de po-
pulalions entières, mais l'Allemand cons-

ciencieux se t'ait une question d'amour

propre de jeter de la lumière sur к s des-
sous du désastre mondial.

Toutes les bonnes volontés resteront
stériles si des patriotes turcs tolèrent
qu'une poignée de dirigeants — fussent-
ils des «deunmés» ou des «puritains» dres-
sent les peuples les uns contre les autres
ou nient les droits naturels de la liberté et

de la patrie d'autrui. Tant qu'il n'y aura

pas de différence entre les dirigeants et
les membres de l'opposition en ce qui
concerne leurs progranmes respectifs la
situation restera inchangée.

La S. D. N.
et les Grecs irrédimes

Le secr tariat de la Soci té des
nations, répondai t à la lettre par
laquelle le Patriarcat œcuménique
l'informait de la nomination de
M. Kebedjis comme représentant
du Phanar auprès de la S. I). N.
déclare que M. IGbedjis y trou-
vera toujours le plus bienveillant
accueil.

En quelques li

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille.

—. Mazhar bey, vali de Diarb kir, a été
nommé gouverneur d'Aï fin, et lemplace
par Iliimi bey, gouverneur générai démis-
sionnaire d'A Jans.

— M Techi, consul de Russie à Ada-
na, a rejoint son poste.

— B'uxelles, 17 T H К — Le со seil
des ministres approuva l'attitude de la de-

légaimu be g - a Londres et la félicita des
efforts faits poui maintenir l'Euttn e.

— Londres, 17. T.H.R.— Le général
Coliins dec ara que d'ici une qui z ine de

jours les opérations militaires seront ter-
minées au sud de TE lande.

— Belgrade, 17 T.H R.— Les Souvc-
ra.ns Yougoslaves "se rendent à Marie»
bad accompagnés de Patch.tch qui pœn-
dra part a la conférence avec les délégués
de la Tchécoslovaquie, de la Roumanie et
de la Po tgne.

— Paiis, 17. T H R,— Le Dr. Nerei-
m^nuf, président de la Répub ique d'Az r-

baïJjian, élu président des Repub'iqu-s
du Caucase est d'orig ne turque et suait

parmi les personnalités soviétiques lis
plus modérées du Ciuca.-e.
— Londres, 17. T.H.R.— La nouvelle

confirmant la saisie par les soviets .^1e
quatre navires biitanniques à fîatoum a

été reçue a Londres par le gouvernement
britannique qui fait des démarches en
vue d'obtenir qu'ils soient relâchés.

tant dans les

L'organisation de la section d'Angle-
terre a été eonfhe à Mgr Apel, le vicaire

patriarcal® celle de l'Egypte à ringénieur
agronome M Polade et à la Ligue des

dames arméniennes, de la Syrie à M.
Pr.'kor Djerakian, celle de la Palestine à
I association de bienfaisance arménienne
de Jérusalem celle de l'Abyssinie à M
Bédros Papszian, celle des Dardanelles à

M. Khatch'g Bédrossian, celle de la région
de Panderma, Balikesser à l'ingénieur
agronome M. Mikaëi Tch.linguirian, et

l'organisatidn des sections de Smyrne aux

ingénieurs agronome - MM. Sauktas Aî'âs

mian et Dicran Eimassian.

Deux grands concerts

La fanfare de la iriaririe, compesée de

40 professeurs, sous la direction du cé-
lèbre Melhsan bey,si apprécié de tous les

Gonstantinopofitains, donnera demain
deuk grands concerts l'un au Taxim le

matin de 10 à 1 h. et l'antre l'après-
midi au jardin des Petits-Champs de 5

à 9 h.
Arrivées

Eérid bey, le directeur du cab'net par-
ticuliër du commissaire des affaires étran-

gères d'Angira, a donné sa dérmlsioH.-
II vient d'arriver à Constantinople.

Le sort de Semico

Communiqué de l'ambassade de Perse
à CoastantinOple ëri date du i5 août sur

la base d'une dépêche du ministère des

affaires étrangères de Téhéran:
« Ismaïi sgha Semico qui se livrait

depuis un Certain temps à des actes de

brigandage à Salmas et dans sës dSpan-
dances a été comp'èment défait. Ces lo-

calités ont été évacuées Après cette dé-

faite, S°mico ayant concentré ses forces

DjéhirliK les troupes gouvernementales
ont attaqné cette place fdrtë àveb dës

fœces d'artillerie et ont pris d'assaut le
dernier retranchement de Sémico Ge'ni-

ci, dont les troupes ont eu des pi r es

considérables a pris la fuite
Des détaçhçfm qtç çnt été lapçés à sa

poursuite pour l'arièter. »

Le représentant américain

pries de nous faire connaître leur
adhésion, ainsi que leur adressé
complète. Ultérieurement, nous pu-
hlierons le règlement et toutes ait-
très conditions.

Partie No 13
Jouée au tournoi de Budapest en 1896

Gambit du Fou
Blancs

Charonsek
1.

3.
4
5.
6.
7.
8.

e2—e4
Г2—fi
Kfl —c4
d2—d4
e4—e5
Fc4—b3
Ddl—d3
Cgi—h8

Un conp faible. f4 — f3
flanc du Roi blanc.
9. DJ3—сЗ Cb4—a6

10. 0—0 Fg4— e2
Les noirs se mettent à la chasse de la
Dame blanche, mais ils perdent du tempe
pour le développement de leurs piècôS<
Par un sacrifice à propos, les blancs de-
viennent mahres de la situation.

Noirs
Tchigorifl
e? — eo

e5Xf4
Cb8—c6
Cg§-fa
dï-dH
Fc8—g4
Cf6-h5
Ссб — b4

aurait affaibli le

11.
12.
13.
14
15,
le.

Fb3-a4+
Ра4Кс6ф
Dc3Xc6+
СЬЗХ f4
Fcl X f4
Cbl—c3

c7—c6
Ь7Хс6

RP§—e7
Chô К Г4
h7—hU
Fe2—c4

îl est évident que si les noirs prennent la
Tour, СсЗХсШ gagne la Dame.
17. e5 —еб ! Ta8—c8
Si f7Xe6, 18 Tal—el, Dd8-d7, 19

Ff4—g5+ et puis Tfl—f7-f- gagne la
fiarilê.
18 Fc4—c7!
Une jolie menace de mat, que les noifâ
ne peuvent pas parer autrement que pat'
le sacrifice de la Dame.

17Xe6
19. Fc7 Xd8-j- Tc8Xd8
20. Dc6-b7-f Td8-d7
21. Tfl—f7+ Re7Xf7
22. Db7Xd7-f- Ff8—e7

É 23. Tâl-él Th8-e8

124. b2—bé fù7-f8
25 ЬЗХс4 Les noirs abandofinent.

M. Embiy, le représentant des Etats-
Dnis à Angora, cjui se trouvait depiiis
15 jours en Syrie est arrivé d'Alep à

Adana d'où il est parti le 16 pour
Acgora. _

k'Anat©I«e surTéeran
La Société cinématographique U-aumofit

a demandé au gouvernement d'Angora
l'au'orisation d'effec'uer un voyage aérien
de Constantinople à Angora et de filmer
des paysages et vues d'Anatolie.

Le Sélri Séfaïn
La direction g

'

nérale du Sel ri Béfaî'n a

réduit également les cadres de son per-
sonnel à l'in c tar des divers autres dé-

partements pour des raisons budgétaires
Dss 9 directions existfrùes 6 seu.es font

maintenues. La sec'ion de Pin cpection
et le poste de dir cteur général adjoint
de la dite société ont été supprimés

Nous sommes sûrs...
de faire plaisir g toutes ûos lëGti'iCes en

leur annonçant que la célèbre maison Va-

pi Ion va subir, sous la nouvelle direc-

tion, un rajeunissement de ford en com-

ble, sans toutefois n odifier les p'incires
sur lesquels s'est établie sa réputation et

qui ont fait sa fortune
Ën raison de 'a démo'it'on décidée du

magasin ?o uel, il sera p océdé à la mise
en vt nie à des prix inoi н de bon marché,
d'un dernier lot d s marchandises où tou-

tes les femmes trouvèrent d'incompara-
b es occasions pour elles-mêmes et leuis
enfants. E ce seront les derniers jours
pour des articles qu'on ne retrouvera

plus.
Il faut ajouter qu'on met également en

vente les comptoirs, meubles, vitrines,
devantures, tout ce qui garnissait l'an-
cien magasin Vapillon et qui n'a p'us
place dans le « Vapillon » que Péra va

connaître bientôt. 2

à Angora | Uoe panie рц- Gharçusek âyçç
gueur et êléganeêi

Né en 1873, CÈaroiïsèit â ëfê BrématH*
rement enlevé dans sa 27e année. Dans
tous les tournois où il л pris part, il a

fourjonrs gagné l'on des premiers prix.
Sans sa fin précoce, Charousek aurait été
bbftaihement. l'hn des plus grands maîtres
aux échecs. Les paiTiès î'Hft pbssèdë
de lui, sont toutes pleines de VSiAP Lfc
d'éRgance. Dans la partie qui précède,
on voit que sans égard à la ùrc \de son

partenaire il débute par un gambitet dès
ie lôe coup, il le met dans une situation
embarrassantes

SOLUTldilg
Elude No 7, du 30 juillet

par W. pj M. Plalojf.
B'ancs.— Rh4, Td6, Cb6, Pg2
Noirs. — Rf4, Pe2 f7.

1 g2—g3 R 4 — f5 2. Td6 d5 Rf5—16
3 Td5—d8 R 6 e7 4. Td8 -d3 e2-elD
R, Td3-e3-f-,Dr-lXr3 6. Gb6—et
g'gnêfil.
Nous n'avons pas reçu de solution jii§№.
Problème No 6, d.i 5 août par K. Moll

Blancs.— Rgl, Dh8 Ch4, Pc3, e5
Noirs. — Bg3 Pg4. еб, g6
Dd8 g5 2. Dd2 pXh4 3

2 RXh4 3.
Rf4 2.Dd24-RXe5 3. Dd4
Rh3 2 CXg6 Rg3 3. DdB

2. g3 3. Dh4

De3-f- mat

Dh24- mat
mat

mat
mât

Résolu par MM.
Abro, D Qhrislidès

E. Georgiadès, N.

Jardin
des

PETITS CHAMPS
PREMIERE

la dernière nuit,
de

Don Juan,
Grand ballet en 2 actes

Musique
de Mozart el Bizel

Danse et mise en scène
de S. NadejJine

Costumes et déeors de
W. Bobritztky

Orchestre sous la direction de
Y. Boutnikoff

Problème N0 7, du 5 août

par S Zimmermami
Blancs.— Rf2, Db7, Cd5 g5, Pb2, d3.
Noirs. — Rd4.

Mat en 2 coups par Db7—d7
RèoOlu par MM. S. Tourchou el E.

Georgiadès, К Hovy n et D Christidès

Problème N0 8, par Кnoieк
Noirs 2 pièces

a bede f g
4 h

Blancs 4 pièces
Mat en 3 coups.

Problème N0 9, par Z. Mach
Noirs 3 pièces

abcdefgh
Blancs 4 pièces,

Mat en 3 coups.
Les solutions doivent nous parvenir

jusqu'au 25 appt.
F. Sapritch
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La Bourse
Hier vendredi d'été, la Bourse de

Galûid était fermée.

ffll Mi Ц PRISSE
PRESSE TURQUE

Le Califat et le sultanat
Le Peyam-Sabah attribue la sur-

vivance de la Turquie malgré tant
de rafales et de tourmentes à la
force morale et matérielle du Cali-
fat et du sultanat réunis.

Le Califat en tant qu'il personnifie la

gloire de l'Islam jouit d'une puissance
magique. Quant au sultanat, il jouit d'un
succès prodigieux de par ses liens avec le
Califat.

Y a-t-il une institution au monde qui
soit condamnée à l'immuabilité qui ne

suive tôt ou tard le cours de l'évolution.
Il en eat de même pour le Califat et le
(sultanat. La Turquie ne pouvait pas
conserver sa souveraineté sans adapter
celle-ci aux exigences du siècle. Mais
cette transformation doit ê l

re modéréè
et admissible; elle ne doit pas passer
d'un extrême à l'autre. 1! dépend des
Turcs de prendre en considération cette
nécessité rationnelle pour ne pas ébran-
1er les fondements de l'Etat.
La Constitution peut se concilier avec

leCahfatetlesultanat.il y a Constitu-
tion et Constitution
L'acte le plus insensé, le plus abhorré

est de confier Tes destinées du pays à un

ramassis de gens suspects sans passé et
dont l'avenir est encore plus douteux,
àu lien de les confier à celui qui incarne
les deux forces à la fois, le Califat et le

sultanat, qui représente nos traditions
sacrées. N'est-il pas grand temps de dire
à ceux qui os snt témérairement ravir de
ses mains cette double force d'un Etat
dont l'influence et l'importance sont con-

sidér bles vis-à-vis du monde extérieur.
Non, individus arrogants, arrêtez-vous!

Sachez vous maintenir à votre rang !
Trêve de charlatanisme et de jonglerie !
Votre caractère a été mis à nu par vos
actes depuis 15 ans. Vous êtes une mi-
norité insensée, et ambitieuse. La majo-
ritéde la nation ne saurait se soumettre
indéfiniment à votre volonté. »

Si la Russie tsariste
avait été victo^"4-- ....

Le То " ~

,

—*cuse<"

^uuuii-Pfkiar envisage la
situation de la Turquie et l'attitu-
de dë$ puiâ§anëés in^erâ elle &u

Bit !a Hiissie tsariste serait
sortie victorieuse dans la guerre
générale.

Si la Russie tsariste était sortie victo-
rieuse aux côtés des puissanees de l'En-
tefitê, Bet Ë'at efit-il §tê piùc lavofable

intérêts iib Belles-ci ? La Russie tsa-

jjbbrsuivait une Vas f e poétique de

conquè'e à laquelle les bo'cheviks sem-

blent actuellement avoir renoncé.
Notre destruction aurait-elle convenu

aux grandes puissances ? Une Russie
maîtresse de la partie méridionale de la
âléditerrahée et des iStats arabes n'aurait-
ëll'e pas ttieSacè les intérêts les plus vi-
UbX des plus grandes puissances ? Rien
qu'à y penser le monde entier en frémit.
La défaite de la Russie tsariste a été pour
le monde cilivisé un grand bienfait.

Là Sauvegardé des intérêts des grandes
ptitësàDbes en Orient est subordonnée à
l'eXistence d'une Turquie fo^te

Un Etat turc d'une population de 10
à 15 000,000 ne saurait menacer per-
sonne!?!,)
L'Anatolie est une Oofttrèe inexploitée

de bout en bout, et pleine de richesses
naturelles. Les Turcs n'ayant pas les

moypns matériels de les exp'oiter sont

obligés d'emprunter l'assis'ance des
étrangers
la&t que cette vérité ne sera pas

Comprise par les puissances nous ne sa-

Cl' lieront absolument rien de nos droits
et nous ne dépësefohS pas les armes.

Institut Commercial français
de Constantinople

L INSTITUT COMMERCIAL de Gadi-
keuy, dingé par les Fières des Ecoles
Chrétiennes, est transféré à Cous anti-
nople — et provisoirement — au Со'-
lège Jeanne d'Arc des Frèr-. s à Férikeoy,
sous forme d'externat.
Ouverture des 2 années de Cours, le 2

Octobre prochain.
Examen d'enirée, comprenant des

épreuves écrites et ora'es, le 6 Septem-
bre, à Constantinople, Péra, Collège
Saint-Michel, (vis-à-vis de la Légation de
Gièoe) dès 9 heures du matin.
Peuvent etre candidats à cet examen

d'entrée, les jeunes gens âgés d'au
moins 16 ans en Octobre prochain A la
suite de cet examen, il sera admis 20
élèves an concours et on dressera une

liste, par ordre de mérite, des autres
jeunes gens qui pourront être appelés,
dans un délai de quinze jours, pour
remplace r ceux qui, pour une raison
quelconque renonceraient au bénéfice de
leur admission.
Des notes trop faibles en langue fran-

çaise ainsi qu'une moyenne trop faible en

égard au total des points obtenus aux

épreuves écrites et orales, peuvent être
une cause d'élimination, même parmi les
20 premiers candidats.

On peut s'inscrire pour l'examen d'en-
trée soit au Collège SAINT-MICHEL, soit
au Collège JEANNE D'ARC, et s'y pro-
curer le programme des matières que
comporte l'examen d'entrée.

Un second examen d'entrée aura lieu
à Cadikeny, dans la forme habituelle le
8 Septembre prochain dès 9 fleures du
matin.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE
^==i

— La vie drôle
et la vie triste —

Une qui se laisse enlever.,,

DERNI
L 'état de santé ds D'Annunzio
Rome, 1?. T.H.R. — Le bulletin

médical du soir dit î les conditions
et qui enlève (

du pouls, de la respiration et de la

Uné jeune Israélite âgée de 16 ans, Mlle, température tendent à redevenir
Marie, fille de M. Maski a David, demeu- normales. La vie de D'Annunzio
rant à Haskeuy, et un jeune musulman, ■ est sauvée,
âgé de 16 ans, Mehmed Ali effendi, s'ai-1 —

maient. î Le «Leafitld Press» d'autre
Mais la différence de religion formait раг [ communique; Gabriele D'An-

obstacle à la réalisation de leur b .nheur. nunzio reprend lentement con-
E» désespoir de cause, ite estimèrent чае nai Néanmoins l'état de
seul un enlevement pouvait résoudra ce ., .... ,

prrb orne ardu, (santé cause une grave asxiete a

C'est, en effet, là un moyen classique, se ^ 8Hlls. Le po&te ne répond que
et beaucoup n'y eussent pas trouvé à ro-

dire, si Mlle Marie s'était bornée... à se

faire enlever.

Mais, cependant qu'elle se laissait en-

lever, elle crut devoir... enlever elle-même
une somme de 500 livres en papier, H
livres en or, 5 livres sterling, 24 cUillerS
à coniùure en or, 4 bagues ornées de

par des monosyllabas au! cfues-
tious des médecins.

La famine en Russie
toucherait elle à sa fin

Riga, 17. — Selon les instruc-
pierres précieuses, 1 broche, 1 paire de tious envoyées à tous les représen-
boucles d 'oreilles, etc., etc.j le tout ep-Janta soviétiques à l'étranger,ceux-
partenant à son père. 1 cj ne devront plus accordèr des

Lu jeune homm, pensa qu'il y avait » l permis d'impoi talion de graines,pour lui de quoi assurer leur fél'cité, pour. Т л
. L f ■

„

°
0

un 'temps indéfini. de sucre et de faune en Russie.
Hélas ! celle ci ne devait durer que- .

tendrait faite croire que la

quelques jours seulement, au bout des-j^ai^^ e touche à sa lin au pays
quels la po'ice, prévenue par M. Maskia, | des Soviets rlisses.
découvrit les tourtereaux chez Mehmedj (Radio américain)
Ali effendi, à Cassiqi-Pacha, et 1rs pinça.?, , j un ni. lmi
Au poste de police, Mlle Marie a dé-1 Les mémoires de ivi. Ciiurciuil

claré :
— Que vou'ez-vous '? J'aimais fo'lement

ca jeune homme. C'est moi qui ai tout
fait Lui n'est pas fautif...

Incendie de forêt
Il y a une quinzaine de jours, un in-

cend.e s'est déclaré dans la forêt de Bel-

Il n'a pu être circonscrit qu'après
avoir dévasté une superficie de 2 6 00
deunums.

Evasion
DeliX condamnés, détenus à la prison

4e Tchataldja, Nak^chli-Emine Kiamil, et
Ohannès Artine, de Malgara, travaillaient
l'autre jour, souf? surveillance, ay jarçjin
de la PfisOd, lorsque, profitant d'un mo-
ment d inattention des gardiens, ils prirent
îa pôudre d'escampette.
I s sont activement recherchés.

Inêendie h Péra
La nilit dé vendredi^ vers 3 tieuïes, lé

feu s'est déclaré à Pé a, dans une maison
en bois, sise rue Sira Sfivi, derrière les

appartements Apostolidès.
Grâce à l'absence du veut, le feu —

qui aurait pu prendre une grande exten-
sien — a pu e're éteint, après avoir dé-
truit la bâtisse préci'ée et la maison atte-

nante, également en bois.
L'une des maisons était habitée par le

DrS iurlas ; l'autre par le Dr Miglievitch
A un moment donné, les appartements

Eéhiaog'ou et les annexes de 'a légation
de Be'gique se trouvèrent menacés.

Altercation dans un café
L'autre jour, une altercation éclatait

entre les nommés Y-ko, Yo'-gb.i, Cléanlhi
et S'^kis, à K'gil-Topr; k,fTamour, au café
tenu par Un sujet pefsan, Àbbasagîiâ;

La police, accourue sur les lieux, ar-

rêta tous les quatre et les conduisit au

poste
De l'enquête il ressort que la cause d a

cette âltercat :0n était atRsi singulière
que répugnante.

Sarkis s'était livré à des actes bestiaux
sur la fillette, âgée de 6 ans ! — de Yako
et lui avait commun qié une maladie in-
fectieuse.
Saïkis a été déféré au parquet.
II en pinçait toujours pour elle
Le pu tefaix Moustafa, demeurant à

Arabs-Djarni, avait, il y a de cela quelque
temps, répudié sa femme Eif Sébahet
hanem. Mais il en pinçait toujours pour
elle.
Avant hier, il l'aperçut devant le four.
— Qu'est-ce que tu fais là ? interrogea-

t-il.
— J'aehè'e du pain... Mais de quoi

te n.ê es-tu ?
— Ce n'est pas pour acheter du pain
f ie tu es là. Je t'ai vue faire de l'os 1 an
boulanger...

— Quand ce'a seiait ?...
Eteil lui tourna le dos.
Mais le portefaix, qui voyait rouge,

sortant un couteau, le lui planta en.re

deux côtes et prit la fuite.
L'état d'Elif Sébahet hanem est sé-

rieux.
Se'on une autre version, Moustafa au-

rait rencontré Eiif-Sébahet hanem en com-

pagnie de son nouveau, mari, Emirn .

il aurait tué ce dernier, d'un coup de

coutelas, et se retournant contre son

t-x moitié, il l'aurait grièvement bles
sée.

lis lui subtilisent son portefeuille
Jeudi dernier Mehmed Béhaeddine ef-

fendi, marchand de bois à Yel-D ïrmen,
Haïdar-Pacha, vit entrer deux clients
dans son magasin.
L'allure des arrivants lui fit espérer une

bonne affaire.
En effet, au début, les deux clients se

montrèrent très coulants Ils ne discuté-
rent presque pas les prix de Béhaeddine
effendi. Mais c'était pour mieux capter
sa confiance, ou plutôt pour endormir sa
défiance. /

Tandis que celui-ci montrait aux derix
individus quelques autres échantillon^,
l'un deux,avec une dextérité extraordinai-l
re lui enleva son portefeuille contenant)
une somme de 16 livres.
Aussitôt ce coup fait, les cfients de--

vinrent difficiles.Les prix de Mehmed Bé- (

Londres* 17. — M.- Churchill
écrit ses mémoires à l'instar du
Premier britannique. Le secrétaire
d'Etat aux colonies achèvera son

ouvrage vers la fia de l'année, Il
lui sera payé environ 20 000 Lstg.

(Radio américain)

Ên Irlande
Londres, 17. T. H. R. — On an-

nonce officiellement aujourd'hui à
Dublin qbe l'armée gt'uvernemen-
taie avance vers le sud en nettd-

yani Icierrain deâ rebelles. MallovV,
Mitchel et Fermoy ont été décuplés.
De Valera se trouvait à Mallow
mardi dernier, mah dut quitter
immédiatement cette ville à l'ap-
proche des treupes nationales.
Dans le nord-ouest, Dundadt qui

avait été occupée lundi dernier par
les rebelles a été reprise hier soir

par les troupes gouvernementales.

Chez les kémalistes
Le Djagadamard apprend que le Dr

R :za Nour Ьзу est attendu vers la fin du
mois courant à Angora. Au cours de ses

entrevues avec le gouvernement ukranien
il a obtenu des conditions avantageuses
L'eccord commercial entre les deuxipaysa
été sigoé. Les négociations que le Dr
Riza Nour bsy a entamées avec le gou-
vernement de Moscou sont encore plus
importants

Réfet bey, député de Césarée, a été
élu par 83 voix commissaire pour la jus-
t :cs 'Angora à la suite du refus de Djé-
laleddine Arif byy d'accepter ce poste.

haedd neeffecdt ne leur convenaient p'us.
Il eut beau les baisser, les autres il ou-

vaient que c'était toujours cher. '

— Vous ne voulez pas que je vous cède
ma marchandise pour rien? fit-il enfin,
exaspéré.

S-tns répliquer, les deux hommes sor-

tirent.
— Au diable de pareils clients ! grom-

mêla le marchand
Ce n'est qu'une demi-heure plus tard,

lorsqu'il eut besoin de son portefeuille et

qu'il ne le tiouva plus dans la poche de
sa jaquette, que Mehmed Béhaeddine ef-
fendi comprit qu'il avait été refait.

Tandis qu'il dormait

Les nommés Artine et Toros habitaient
dans la même maison, à Cad keuy, lue

ïchechmé.
Avant-hier, Toros, profitant du som-

ineil du premier, lui enleva une somme

de 90 livres et s'enfuit.
Il n'a pu encore être arrêté.

HEURE

E El SES ALLIÉS
La commission des Répa-
rations accordera-t-elle un
mol'atorium à l'A liema-

gne ?
Paris, 17. T. H. R. — La com-

mission des réparations commença
l'eËamen de la réponse à la de-
mande de l'Allemagne concernant
le morato ium. Tous les délégués
marquer! une égale bonne vo'onté

pour trouver une solution com-

riidilc susceptible .
d'avoir l'agré-

ment des alliés. On suppose qu'une
décision interviendra vers le milieu
de la semaine proch inc.
Le délégué anglais de- la com-

mission des réparations, M. llrad-
bury qui manifesta dernièrement
l'intention de démissionner, con-

serve ses fonctions jusqu'au 30
novembre,- et dépensera même cette
date si son remplacement pféseîî-
tait des inconvénients.

Ces délégués ne tiennent pas en-

core de séance officielle et aucun

procès-verbal n'est attendu auiour-
d'hui. "

Si la commission des réparations
reiuse nettement le moratorium ou

ne l'accorde que confre;des garan-
ties jugées acceptables par la
France, la situation se trouvera
immédiatement écbircie; Dans le
cas contraire, elle devra prendre
iesdécisions indispensables à la sau-

vegarde de ses droits. ;

L'Eclair reproduit d'après le bulletin
de l& shcié.té d'études économiques, un

tableau représentatif des gag'és dont dis-

pose actuellement l'Allemagne. G*s g?ges
représentent pour les biens d'Ë at, 43
millu rds et demi ds marks or, et pour içs
biens privés plus de 20 milliards'.
L^~"T'imes Jéçjare que l'attitude de

l'Allemagne/malgré «ne longue série de

concessions qui lui furent consenties fait
douter de la sincérité de sâ politique.

Le grand journal anglais montre que
les Français comprirent exactement la

psychologie allemande et apprirent com-
ment il convient de s »mu.1er la bonne
volonté de l'Âllemafïiê.

Le Giornale d'Iialici d'f : On petit
comprendre qu'on se préoccupe de la
situation des vaincus j mais il est inc m-

préhensible qu'on reste indiffèrent de-
vant la précaire situation financère du

vainqueur dont il faut tenir compta si
on veut releVer l'Europe.
L&Tribnna demande si on veut fésîiêfflent

faire payer i'ABemagne. Il semble qu'il
soit temps que M. Lloyd George aban
donne sa position d'attente ec montre

nettement s^s intentions.
Le New-York World écrit,' la faillite

de la conférence tîa Londres fait res-

сortir davantage l'erreur commise par la
note Bilfour laquelle compromit l'accord
entre la France et l'Arg eterre et provo-
qua de nouvelles causés de méfiance et

de désaccord.
Ën général, l'opinion ita ienne est

qu'il existe désormais entre Francs et
1 Italie un inté êt commun consistant à
résister à toute tentative de réduire les

ob'igations allemandes, tant que la ques-
t:on des dettes interalliées he sera pas
radicalement et dt finicivement résolue.
Tous les journaux et tous les milieux po-
litiques italiens approuv.nt la thèse de
M. Fcharzer liant 'es questions des ré-
parafions â celles des dettes interalliées

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devo :
r rappeler au pu-

bjic qu'en vertu de l'Art 2 7 du règle-
ment sur la Police de la Pèche et de la

chasse, et de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de la dy-
namite est passib'e, en plus de la confis-
cation du produit de sa pêche, d'une
amende de-1 à 25 L vies tuiqnes et d'un
emprisonnement d'une sem fine à 2 ans

L'Ait. 196 du Code Pénal punit des
mêmes peines ceux qui se livrent à la
vente de la dynamite.

La Direction Générale
Le 27 Juillet 1922. 26

^ Si vous avez des affaires en §
suores et cafés adressez-vous J

f i M. Antoine Moseopotilos f
courtier et expert spécialiste |

Le mouvement du port

en sucres, cafés et riz
STAMBOUL, Validé Sultan

près du pont, A о 12

Télèph.Sl. 188 7

A
Uan ЖÉ

f
à
fi Une longue expérience de |
trente-trois ans garantit Гехе- |

| emion ponctuelle de vos |
î ordres. I

LLOYD TRIESTINO
Le bateau CIGLIO partira sa-

medi 19 août à 4 h. p,m. (Ligne de luxe)
(voie Canal de Corinthel pour Pirée,
Corfou, Bnndisi, Venise et Trieste.
Le bateau Л VENfTINO partira sa-

medi 19 août à 5 h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, Galatz et
Braila.
Le bateau MJERANO partira mardi

22 août à 4 h, p. m. Dardanelles,
Salonique, Pirée, Patras, Corfou, Brin-
disi, Biri et Trieste.
Le bateau IjEOPOJjTS partira sa-

medi 26 août à 4 h. p. m.(Ligne de
luxe) (voie Canal deCorintfie) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateauCAEINTHIA par tira mar-

d.i 29 crt. à 9 h.a.m.pour Smyrne,Rhodes
Adalia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, TYipoii, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Saïd et Alexandrie.

Le bateau GRAZ partira
mardi 29 août, àio h.a.m. pour Ineboli,
Samsoun,Ordou, Eerassunde. Trébizonde
et Bàtoum, (D e et 2nie classes à prix
réduits. )
Pour plus amples refigeigsomants

dresser à l'Agence générale du LLOYl
TRIESTINO Gaiata, Moumhané.Téléph
Péra 2127,94 à ses Bureaux de Péra (Pé
rt-Pa'ace) Téléphone Péra 2490i à Stam
'ooul, Messadet Han, Tél Stamboul 23

Horaires du Bosphore
(à partir du 1er juin)1

DESCENTE
De Buyukdërô

7 12 7 57
12 12 (z'gzag)

5 12

De Yémkeuy
7 40 8

10 35 (Asie)
1 (Asie) 3

6 27
10 12

8 42
3 12
7 37

47
02
20
50
20

7 37
10 32
12 82

7 57
82

De Bébek
6 54 7 12 8 32

3 59 4 14 5 u8

De Beicos
6 15 7 —- 7 15

8 58 9 - 10 45

X. 15 3 37 4 -

7 - 7 50
De GaodllH

6 55 7 05 7 40
9 40 11 25 12 25

r - 4 40 6 20

8 25

8 35
8 29

11 -

6 30

8 40
1 55
7 10

MONTEE (départs du pont)
7 h 30 (côté d'Asie) ; 1 fi. Ù& (de Ré-

^

bel* à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'EurOpef; %

9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h 40(Arnaout-k.)
U h. . 15 (Asie) ; 11 h. 40 (Europe) ;
2 h. 30 (î^'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapia Bnyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
В ïcos) ;5 h 5 (direct Gandilli à Beïcoq;
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy fi 5 h30

(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à

Arnaouth jusqu'à Yénik ) ; 6 h 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy Buyukdéré) ; 6 h 45 (Europe jus-
qu'à" Sténia); 1 g direct Yémkeuy-Bayuk-
déré); 7 h. 45 (dir. Bofadjik Buyukd.)
8 h. 21 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie); 8 h 45 (dir. Yénik.-

Buyukdéré).
Dimanches

(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

2 42 4 12

6 45 7 15

8 5?
De Yénikeuy
3 02 4 32

7 05 7 35

8 35 9 27

De Gaudilli
3 05 3 27
9 12 8 50

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia Buyukd.)

9 h. 15 (direct Yémkeuy-Buyakd) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyuki. Mf'.zarb) ; 12 le (Europe)
1 h 15 (z'gzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeny-
Buyukd,] etc.

1 15
б 17
8 15

2 22
6 32
8 15

2 10
7 25

12
45

4 35
8 07

23

sNational Steam Navigation
Со Ltd ol Greece

Ligne bi-mensnelle de Marseille

Le paquebot poste ANDROS arri-
vera de Marseille le lundi 14 août partira
des quais de Galata le samedi 19 août
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser â

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabiari han, 1er étage.
Tél. Péra 3240-3241, eu aux sous agences
à Péra Banque d'Alhènes, Grand'Rue de
Péra, à Galata, Phaliron han sur les
quais, No 4 Téléph. Péra 1967-

AVIS
Il est porté à la connaissance des in-

téressés dans la cargaison du S[S
Skogheim que jusqu'à régularisation et
établissement des droits de propriété,
les marchandises seront entreposées et
assurées pour leur compte et à leurs
frais, risques et périls.

Constantinople Shipping
et Fuel Ce Ltd.

Galata, iiudavendighiar llan,
Tel. Péra 3210[11[12

Services des lies des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont ; 8 h 30 (direct pour Pria-
kipo) ; 10 h. favec Cadikeny) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h. 45 (An-
tigoni HaïkQ ; 6 h.30, 7.15(avec Cartal et
Pendik) ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (d©

Pend.k à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h 15 (de Halki avec Anti-
goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi-
keuy) 6 h. favec Cadikeuy).

En outre, un vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadê-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.
Service des dimanche et Vendredi

Du pont : 9 h. (avec Cadikeuy) les
dimanches jusqu'à Pendik) ; 10* h. (avec
Cadikeuy, 1 h.30 (avec Cadikeuy,) 5h. 15
7 h., (avec Cartal, Pendik) 8 h. fies di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 : 7 h. ; (avec Cadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),
En outre, un vapeur part à 7.30

de Pendik en faisant la côte d 'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à б heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

'Ийяд&да--

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
стены

Dirigé par le Dr VIO l I
Mardi et vendiedi à 10 h. a.m.

Consultations par le .«Dr Tibérïus

Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour les pauvres de 2 a

4 heures après-midi.

Avis
Le nouveau décret-loi sur le

timbre est en vente chez les débi-
tants de timbre, au prix de pias-
très 10.
Constantinople, le 12 août 1922

Yacht & Motor Boat Agency
Tél: Péra 2355.— 38 Me lime t Ali Pacha Han, Gaiata.

I 9 iYlûtfQÇ Pannt IVinfPi'r ,oul fn T aket. rnahone Salon. W. C. lunrère
I L Iilulîoô udilUi lilUiuUI Ele tric. 14 milles par heure, une magnifique

croisière, plusieurs autres

Yachts à voile et Canot moteur de diverses dimensions
à vendre ou à louer

Avis
Certaines valeurs qu'on croit avoir

été volées sont à présent entre les
mains do la Police Inféralliée. E les con-

sistent en différents bons qui auratenc
été déposés au gouvernement de Don.

Les personnes qui courraient prouver
qu'elles sont les propriétaires ae ces bons
doivent s'adresser au Lieutenant Kenned

y Police Interalliée Stamboul avant le 30

septembre 1922, autrement leu s de-
mandes ne seront pas prises en consi-
dération.

Signé : Colonel BALLARD
Président

de la Commission de Police Interalliée

&ойНс-

| AIMES-BAINS. |
]GD HOTEL PAIBIONI
f Parc, Tennis, Garage I

1É
? Ouvert aux Sports

d'hiver
I Eau courante, Ж

Running AYater f

I ELECTRIC HEATING |

L 'Estudiatina AU LIBAN
A partir d'aujourd'hui une excel-

lente estudialina exécutera chaque
jour lesmeilleurs moreeau.r

de son répertoire à li belle
Brasserie A TJ CABAN.
Une autre musique se fera

entendredans les salons de Brasse-
rie pour ceux qui voudront danser

!

Faibies-Anemiques-Convatenls
pren ex

ГШШК1ШНММ
AU GlYCÉRO

Fn vente partout Щ

Avis
L'administration de ia Dette Publique

Ottomane informe les intéressés et no-

tamment les imprimeurs qu'en vertu des

paragraphes 2 et 3 de l'Article 1er du
décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet
1338 les avis et affiches sur papier distr?-
bués ou affichés sont, â partir du 6 Août
1922, assujettis indistinctement à uq
iimbre de 10 paras.



LE BOSMIOBE

BRILLANTS
Perles, pîe-res de couleur

A CHAT
AU MAXIMUM

Galata, MelimedAli pacha liaix. 40 ®

Téléphone : Péra 2429

VENTE

du surplus des marchandises
appartenant

au Gouvernement Britannique
Par ordre du C.0.0.de Constantincple

Des offres sont acceptées pour
l'achat d'un grand stock de : Ma-
billements nouveaux et usagés,
matériel de casernes et d'hôpitaux,
harnais, etc., se trouvant aux

Dépôts d'Ordonnance de
Tophané

Les offres doivent être faites le
Jeudi 31 Août 1922 avant midi,
chaque offre devant être accom-

pagnée d'un cautionnement non

inférieur aux 10 cjo de ia valeur
de l'offre.

Le cautionnement doit être remis
séparément à l'offre.

Les offres doivent être faites en

livres turques pour les lots tels
quels vus dans les dépôts.

Les droits de douane sont à la
charge de l'acheteur,

Pour de plus amples renseigne-
ments et pour le libellé de l'offre s'a-
uresser à

l'Officier chargé des ventes
au DEPOT D'ORDONNANCE

de TOPHANÉ
à Coiislaiiiiiiopie

entre 8 h. 30 a.m. et 12,30 heures

STEIN'S
oriental STORES Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

WàÂ-fyei'
inimitables

ET

Supérieures à toutes

les chaussures

WALK-OVER
SHOES

Are good to
look and they
tre good

as they look

if
пжLJi : 'MwL

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18 500 mè-

très situé à Gouroulchesmé au bord de
la mer avec quai pour l'accostage des
bateaux,et piès de la ligne du .tram
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Ilan

N0 18-19. Tel. Péra 721.
'

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finance?, Téléphone : Stamboul 1977
No431 —Adjudication définitive : lundi 21 août 1922

Au dépôt de SuleymaDié : 34 machines à coudre Singer usa-

gées à pédales, 12 machines à coudre Singer usagées sans pédales*
12 machines à coudre Nauman .-usagées et avec pédales; 4 ma-

chines à coudre Nauman usagées sans pédales, 5 machines à
coudre Hoor usagées à pédales, 4 machines à coudre Hoor usa-
gées sans pédales.

A l'atelier de réparations d'Aïvansérail : 2.000 kilos de rails
de chemins de fer usagés, 500 kilos de tô'e usagée baldali pour
parquet.

A la fabrique de la direction de la minoterie d'Oun Capan : 3
enclumes de forgeron, de 80 à 100 kilos chacune.

A la fabrique de voitures de Beharié i 700 pioches sans

manche.
A Tophané : 500 kilos de tôle neuve galvanisée aux dimen-

sions de 2,20 rur 1,20.
A l'atelier de fabrication de membres artificiels de Gruîhané :

250 kilos de plaques de tôle.
Au dépôt de construction d'Oun-Capan : 2,000 kilos de fer 17

rouillé, 10.000 kilos de poutrelles usagées.
Au dépôt de matériaux d'automobiles : 500 plaques de freins.

No 432,—Adjudication définitive : mercredi, 23 Août 1922

Au dépôt de construction d'Oun-Capan : 10.000 kilos de ver-
res brisés, 15.000 kilos de fer pour cornières. 13.520 kdos de .fer
neuf pour cornières.

Au dépôt central de Leifoun-Bournou : 3000 kilos de fers
neufs pour cornières, 5.000 kilos de tôle de fer neuve et épaisse,
4.000 kilos de tôle de fer usagée et épaisse.

A l'atelier de fabrication de membres artificiels de Gulhané :

une grande grue.
A l'atelier de réparations d'Aivansérail : 2500 kdos de câbles

épais et usagés.
Au dépôt de Tophané : 33 tuyaux d'eau en fonte non gaivan i-

sés, de 120 kdos chacun.
Au dépôt de Piri-Pacha : 700 kilos de tuyaux usagés en cui-

vre de divers diamètres et longueurs, 2.500 kilos de poutreîlee usa-

gées d'une longueur de 2 à 6 mètres et d'une largeur de 10 cms,
15.000 kilos do poutrelles usagées d'une longueur de 3 à 5 mètres,
d'une largeur de 25 a 30 cms,et d 'une épaisseur de 11 à 12 cms.

Au dépôt sanitaire de Haïiar-Pacha : un coffre-fort en fer
système et marque Bouchet , deux coffres-forts en fer marqueWeiss,
35 bains neufs dont les 3 vernis à l'intérieur.

I PROFITEZ DE L'OCCASION
est- commandé de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur
« iw Rafajiip », où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'éié.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 1|2 Ltqs.
Grand Mue de Péra, Deurt-Yol-A&i, vers le Tunnel

PRÉFECTURE DE LA VÎLLE
Le remorqueur IJalidj appartenant à

la préfecture a été mis aux enchères.
La 1ère adjud :cation a> ra IPu le 28 acùt

et l 'adiud ;Gation définitive le 31 août.
Les créances éventuelles des soumis-

sionuaires sur la préfecture beuV-:nt ser-

vir de conirevaleur d? l'adjudication.
Les intéressés qui désirent visiter le

remorqueur doivent s'adresser au gardien
se trouvant à bord du remorqueur an-

cré à proximité du débarcadère d'Azap-
Gapou. Ceux qui désirent connaT.re les
conditions et payer des arrhes doivent
s'adresser à la direction de l'intendance,
munis d'une somme de 1200 Ltqs.

Avis
L'Administration de laDatte Publiquet

Ottomane informe les contribuables que
le Décret-loi sur le Timbre du 1er juille
1922, ayant abrogé les deux derniers
alinéas à l'Art. 28 de la Loi sur le timbre
actuellement en vigueur, iis peuvent,
jusqu'à l'émission de nouvelles vignettes,
faire usage pour le timbrage de leurs
actes et écrits, indistinctement, des
timbres fixes ou proportionnels.

Gonsiple, le 27 Juillet 1922. No 2

ATHINAi Kl
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et centre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Ilan No 31, 82, 36.

Téléphone Péra 917
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Oapitai verse :

IЛ res 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

BANQUENATIONALE OE TURQUIE
FONDEE EN 1909

SfcpitftL... Lstg, LQQQ.OQQ
Siège Central à GONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-S013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En (ace du Bureau Centrât des Poste
Téléph. St. 1205-12C6 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrae

AGENCE DE PANDEBMA
Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornhill E. С. 8
La Banque Nationale de Turquie, qu

s'occupe de toutes les opérations de ban»
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-

- légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans une
chambre forte.

jOffres et Demandes 1

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

GONSTANTINOPLE
GALATA, Gamondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 837.-Tél P.3141 ^
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

FEUILLETON DU «BOSPH RE» (N. 37)

L 'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Heni'i GALLCJS

(Suite)
X

Le calvaire d'une amante

Tout le long du chemin jusqu'à
Nancy, elle croisa des bandes de nos

soldats quu marchaient sans ordre,
la plupart sans fusils, li la regar
daient d'yeux immensément las,
d'yeux où frissonnaient une honte in.
finie de montrer leur détresse à une

femme...
De temps en temps, des voilures

fermées ou des charrettes à ridelles
claires passaient, affreusement ca-

hotées sur les ornières de la route,
traînant derrière elles tout un brous-

saillement de plaintes et de cris colé-

reux... Sur un même lit de paille,
vautrés pêle-mêle, tassés au fond des

charrettes, des blessés, des mourant-,
des morts peut être gisaient sous des

linges ensang autés... Parfois, une

plainte plus forte, plus aiguë, un

appel désespéré dominait ies mur

mures de douleur :

— Maman... maman ! .. criait une
voix d'agonisant.
Et un blessé, la face exsangue, d'un

derniersursaut de sesforees,se relevait
à demi, tendait vers quelque appan-
tionquelui seul voyait, des bras fé-

briles, des bras qu'avaient broyé, par-
fois, un obus allemand, puis retom-

bait lourdement, écrasant d'autres
corps immobiles ..

C'était la déroute. . Non pas cette
déroute subite, qui laisse encore les
âmes vaillantes, d une surprise com-
me celle de Wissembourg... mais
cette déroute morne, presque lâche
faite de vingt échecs continus, d'in-
confiance dans les chefs, cette déroute
irrémédiable des cœurs et des corps
vidés
Pauline, oppressée, les jambes cas-

sées par l'émoi parla tristesse, par la
souffrance qui se dégageait de toute
cette horde de vaincus, s'était assise
au revers d un fossé, attendant ainsi

que la route encombrée fût un peu
dégagée... Plusieurs fois déjà, un mot
était venu frapper son oreille:

— Sedan ! ..

Un groupe d'officiers,tout èn queue
du vague troupeau, parut. Ge groupe,
comme ia foule des soldats qui le pre-
cédait, marchait silencieusement les
fronts bas... Un général était à leur
tèLe... Il tenait à la main un petit pa-
pier, sur lequel ses yeux obstinément
s'attachaient... Gomme il arrivait à la
hauteur de Pauline, il eut un geste
navré des bras et un haussement
douloureux des épaules. 11 s'arrêta.

— Messieurs, fit-il à voix basse,
en se tournant vers ses subalternes

je voulais vous cacher plus longtemps
l'atroce nouvelle... Mais à quoi bon?...
La voici; L'empereur et unevérita-
ble armée vienne de capituler a Se-
dan... A l'heure qu'il est, notre sou-

verain et plus de cent mille hommes

peut être sont prisonniers de guerre
des Allemands.

Une épouvante indicible passa au

fond de toutes les prunelles des offi-
ciers.
Le général haussa à nouveau

les épaules et reprit sa mar-

cire...

ûfSÎfl marcIue Mitchell, 6 cyl. 75 H.D.
«WN» double phaéton en parfait état
de marche à vendre. S'adresser au Péra-I
Garage, Rue Yéchil. No 22, Péra.

jyipnhjpç à vendre a Kad keuy, Rue
шсиишд Kérestédji, No 50 à côté du
Collège St-Joseph.

A ypnrjrp aut0 «Cfrvrollet», en très
H Twlilfi и ьоп état. Elle se trouve au

Grand Garage au Taxim, où l'on peut la
visiter à toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du
«Bosphore».

A Upnfjfp pâtisserie à Yénikeuy près
IUIG du débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

I' ним !М№Ду11Ш*1амДШЯИа»ДИН8ИЦИ.иЯЩ«11|Д,

А

G-éranc Djeiml Siouffi,: avocat

Tout cela, Pauline l'entendit...
Une joie irraisonnée emplit son

âme ..

L'empereur prisonnier, songeait-
elle en joignant les mains, mais c'est
la fin de ceLle boucherie !... Mon
Edouard va me revenir.,. Demain?...
Non, pas demain.. Après-demain,
peut-être... L'empereur prisonnier ..

à qui le roi de Prusse ferait il la guerre
maintenant ?...

Une dernière charrette de blessés
passait sur la route... Tout était

effroyable de cette suprême voitu-
rée !...

Le cheval qui trainait le véhicule
portait au fianc uneblessur., épouvan-
table qui laissait voir sous la peau
pendante comme un volet ouvert, des
bourrelets de chair meurtrie au bord
des larges côtes décharnées et jaunâ-
très... Le conducteur, un \ijux
zouave à barbe grise, accroupi sur

lavant-train, épongeait de temps en

temps, avec sa chéchia, une affreuse
mutilation de son visage d'où le nez

et un œil semblaient avoir été arra-

chés... La voiture elle-même, juchée
sur quatre roues dont une partie
des jantes avait sauté avec les cercles

POUR L'AMÉRIQUE PAR BATÉAUX AMÉRICAINS

IHUI l(U ШТ i Mi SEA LUE lit.
Là Seule Compagnie Américaine desservant directement la ligné

Constantinople New-York.
Le transatlantique rie luxe améribaih

ГЧ E
t

YV - Y @ R fi
de 230tb lonnes, 20 milles \ilesse, disposant de iuxueux compart'ments de
1ère, et 3me classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 et 4 per-
sonnes, arrive jeudi 31 août paitira des Quais de Galata lundi 4 septen.b e

6 h. p. m. directement pour NEW-YORK, acceptant des passagers et
des marchandises.

Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133 Tél. P. 3026.

BANQUE COMMERCIALE DE Et MEDITERRANEE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

GUARANTY TRUST COMPANY
OU1 NEYV-YORK

140 Broadways, New-York.

Oapilal Réserves et Profits.
Total de l'actif. . ... .

Dollars 42.400.090,11
Dollars 630.351.351.92

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool, Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE

YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

de fer. pleurait, d'une plainte inter-

minable...
Quatre rangs de corps s'y entas-

saient... Le long des ripelles, le sang
coulait par menus ruisselets dont les

gouttes, en tombant, fleurissaient le

sol de la route de tâches pourpres...
Des morts?... des mourants?,.. Dc-s

uns et des autres. . Quelqeus jambes
s'agitaient... quelques mains très-

sautaient .. Des faces, à travers les

membres enchevêtrés et les corps
écrasants, cherchaient une goulée
d'air.
Tout cela, depuis le cheval larnen

table jusqu'au conducteur, était rouge
rouge,., rouge !...

L'espoir de Pauline, devant ce char
de sang, tomba subitement

— Qui sait dans quel coin de la
terre lorraine il dort peut-être ?...

songea-t-elle avec un frisson atroce au

cœur Ou qui sait dans quelle char-
rette ensanglantée il s'en va, le front
ou la poitrine meurtris?...

Un long sanglot la secoua... Feuille,
qui, assise prés d'elle, humait avec

inquiétude l'odeur écœurante du
ctr rnier ambulant, entendit ce san-

glot... Ses yeux étranges regardèrent
avec adoration sa nouvelle maîtresse,.

D un brusque mouvement de tête, elle
réussit à glisser, entre les doigts de
la jeune fille, noués sur son visage,
son nt-z froid Elle gémit doucement
et, du bout de sa langue tède passa
de menues caresses sur les paupières
noyéesde'iarmes...Celte si simple,mais
si sincère affection de pauvre bête

apaisa presque aussitôt Pauline...

L'espoir renaquit au fond de sou

âme désemparée, plus vivace que ja-
mais...
Dans un irréstible besoin d'explo-

sion, elle prit la tête hirsute de
Feuille entre ses mains, et pendant
de longues minutes, ses lèvres près
d'une des oreillesbroussailleuses de la

chienne, elle lui conta, d'une voix

d'enfant malheureux, toutes ses pei-
nés, toutes ses désespérances, toute

sa solitude...
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